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VENEZ FÊTER VOTRE 
ANNIVERSAIRE 

DE MARIAGE
Vous habitez à Herstal et fêterez en 2020 un anniversaire de mariage important : 
40, 50, 60, 65, 70 ans ? À cette belle occasion, nous serons très heureux d’organi-
ser pour vous gratuitement une petite cérémonie à la salle des mariages du Centre 
administratif "La Ruche". En application du Règlement Général sur la Protection des 
Données (RGPD), nous ne pouvons cependant plus vous contacter sur base de nos 
fichiers de population. 
Si vous le souhaitez, il est donc indispensable de contacter notre service Séniors 
au 04 256 82 72.

Janvier
Pétanque
Le boulodrome de Herstal ac-
cueille les 10, 11 et 12 janvier le 
4e "Trophée des As", qui verra 
s’affronter l’élite mondiale de la pé-
tanque. L’entrée est gratuite. Ren-
seignements et inscriptions : 0475 
435 629 ou trophee@pno2.be.

Février
Judo
Grosse semaine judo pour com-
mencer février. Le samedi 1er, le 
hall Michel Daerden accueille la 
cérémonie des "Judogis d’or" qui 
récompense les meilleurs judokas 
et judokates francophones de 
l’année écoulée. Place ensuite, au 
hall de La Préalle, à l’Open fémi-
nin les 1er et 2 février et au stage 
international du 3 au 6 février (lire 
à ce sujet p. 6). Et ce ne sera pas 
fini : les 15 et 16 février, le hall de 
La Préalle accueillera les cham-
pionnats nationaux de jeunes 
(plus d’infos : 04 256 82 80).

Ciné-clubs
Le Plan de cohésion sociale pro-
pose ses ciné-clubs enfants et 
adultes les 5 février (Comme des 
bêtes) et 6 février (Le Grand Bain) 
et les 4 mars (Le Roi Lion) et 6 
mars (Wonder). Ça se passe dans 
l’ancien Hôtel de Ville, place Jean 
Jaurès et c’est gratuit. Infos : 0800 
12 151.

Jogging du Mayeur 
Il est de retour pour sa 11e édition : 
le jogging du Mayeur se déroulera 
cette année le 9 février, au départ 
du Hall omnisports de la Préalle. Il 
y a des joggings pour les enfants 
(400 ou 1000 m) et des joggings 
adultes de 3, 7 et 11 km. Pré-ins-
criptions jusqu’au 6 février via 
www.courslaprovince.be/maieur 
(on peut encore s’inscrire sur 
place). Infos au 0474 90 85 58 ou 
via tg@maasmarathon.com.

Solid’artist
Le 15 février, dès 18h, la salle de 
l’Équipe (rue Emile Vandervelde) 
à Vottem, accueille la 12e édition 
du "Solid’artist legends tribute 
festival". Ce festival qui attire 
chaque année entre 700 et 800 
personnes présente des groupes 
tribute de qualité et le prix d’en-
trée est remplacé par un don en 
nature: vivres non-périssables, 
vêtements, matériel de puéricul-
ture ou jouets. Ces dons sont en-
suite redistribués à des personnes 
dans le besoin. Au programme de 
cette 12e édition : Out of Time, tri-
bute to R.E.M; Larzen, tribute to 
Zazie et Logical School tribute to 
Supertramp. Pour rappel, tout don 
effectué dans le cadre du "Village 
solidaire" (voir ci-contre) vaudra 
également entrée au festival. 
Infos : 0495 248 220.

LUMIÈRES D’HIVER
Du 10 au 12 janvier, le Centre culturel de 
Herstal organise avec la collaboration de 
notre réseau de bibliothèques publiques la 
troisième édition de son festival "Lumières 
d’hiver", trois jours de spectacles et d'activi-
tés pour les enfants. 
« L’objectif du festival est d’offrir un accès 
à l’art et à la culture dès le plus jeune âge 
mais aussi de développer la créativité 
des enfants, expliquent Marie Malavasi et  
Samuelle Warnauts, animatrices du Centre 
culturel. Cette année, nous avons voulu être 
particulièrement attentives à ce deuxième 
aspect, en proposant des spectacles qui, 
systématiquement, prévoient un espace de 
participation permettant aux enfants d’être 
acteurs du spectacle. »
Autre particularité du festival cette année, 
il s’ouvre à un… très très jeune public, dès 
1 an à peine ! Ainsi le festival s’ouvrira par 
un atelier "parent/enfant en mouvement" où 
les enfants de 12 à 24 mois et leurs parents 
sont invités par le Zététique Théâtre à un 
éveil ludique au mouvement. De même, le 
spectacle du samedi, "Taama", est proposé 
aux enfants dès 1 an. Le même jour, un 
atelier de confection de lanternes est orga-
nisé pour les enfants dès 5 ans. Ceux qui le 
souhaitent pourront ensuite emmener leur 
lanterne à la balade contée proposée par 
Marie Bylyna au départ de la place Gilles 
Gérard à Vottem (qu’on peut découvrir sans 
avoir participé à l’atelier, bien sûr). 
Le dimanche, la "Compagnie du Vent qui 
parle" présentera son superbe spectacle 

"On y va !", tout en jeux d’ombres et de 
papier (1,5 à 4 ans). Enfin, on clôture di-
manche avec le concert "Les crayons de 
couleurs" des très bons "Zakouskis". 
Alors si vous voulez mettre un peu de lu-
mière dans l’hiver des enfants, foncez ! 
Les spectacles coutent 5 euros par enfant 
(gratuit pour l’adulte accompagnant), les 
ateliers et la balade contée 1 euro. Vous 
trouverez le programme détaillé sur le site 
internet https://ccherstal.be. 
Infos et réservations :  info@ccherstal.be 
ou 04 264 48 15. 

Trois jours de spectacles et d'activités  
pour les enfants
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Chères amies herstaliennes, 	  
Chers amis herstaliens, 	

En ce début d’année, je tiens d’abord à vous présenter, 
au nom de l’ensemble du personnel de l’administration 
communale de Herstal, mes meilleurs vœux de bonheur 
pour l’année 2020.
Comme chaque année, les femmes et les hommes qui 
travaillent au sein de mon administration seront en 2020 
à votre service pour essayer de vous rendre la vie plus 
belle. En assurant une gestion efficace des espaces et 
services publics, en veillant à améliorer sans cesse les 
infrastructures, voiries et bâtiments dont nous avons la 
charge. En organisant aussi pour vous des services, ac-
tivités, manifestations destinées à renforcer le lien social, 
aider ceux qui sont en difficulté, permettre à chacun de 
trouver sa place dans notre société.
Ils le feront avec cœur et enthou-
siasme mais aussi avec leur propre 
vécu de citoyen, de travailleur, de 
parent, avec leurs problèmes ou 
leurs peines. Ne l’oubliez pas : vous 
aussi avez votre rôle à jouer dans la 
construction d’une collectivité épa-
nouissante pour chacun et chacune. 
Que l’année 2020 soit douce et 
heureuse pour vous et tous ceux 
qui vous sont chers.

Mes chers concitoyens et concitoyennes,
Nous venons de tourner la dernière page de l’année 2019 
et nous voici prêts à aborder l’année suivante. Je vous 
présente, au nom du collège et en mon nom, mes vœux 
les plus sincères de santé, de bonheur, de réussite, et 
d’épanouissement personnel, pour vous et l’ensemble de 
vos proches. L’année 2019 a été marquée par des évène-
ments importants pour notre ville. Notre Bourgmestre en 
titre, Frédéric Daerden, est devenu Ministre de la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles. C’est une première pour Herstal, 
mais surtout une fierté. 
L’étude de l’installation du premier chauffage urbain de 
Wallonie a débuté. Il permettra de fournir une énergie 
moins chère et d’éviter le rejet de milliers de tonnes de 
CO2. À Liers, nous avons inauguré 60 nouveaux loge-
ments publics répondant aux normes les plus élevées de 
confort et d’économie d’énergie. À Vottem, nous avons 
inauguré un nouveau commissariat et une antenne ad-
ministrative. À Milmort, de gros investissements sont en 
cours de réalisation : voiries, trottoirs, aménagements de 
sécurité et un nouveau pont traver-
sant la voie ferrée.
Herstal change, Herstal bouge, mais 
la proximité avec les élus demeure. 
N’hésitez pas à me solliciter, ainsi 
que mes collègues échevines et 
échevins. Nous aurons toujours une 
oreille attentive à vos demandes.
Meilleurs vœux pour cette année 
2020 !

Le bourgmestre f.f.,
Jean-Louis Lefèbvre

ÉDITOS

Le directeur général,
Patrick Delhaes
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V I L L A G E 
SOLIDAIRE 
LE SAMEDI 15 FÉVRIER
Collecte de dons et troc solidaire 
pour les plus démunis

En 2016, la Plateforme Herstal Solidarité, qui regroupe Ville, 
CPAS, Plan de cohésion sociale et diverses associations, 
lançait le Village solidaire, destiné à récolter des dons en fa-
veur des plus démunis. Pour sa cinquième édition, le Village 
Solidaire vous accueille à l’Espace Marexhe (142 rue Haute- 
Marexhe) le samedi 15 février, de 11h à 16h.
Comme chaque année, vous y retrouverez un grand troc so-
lidaire : chacun peut venir prendre ce dont il a besoin ou faire 
un don. La collecte aura également lieu entre le 10 et le 15 
février : des objets en bon état peuvent être déposés dans les 
écoles communales, à la crèche, à la Régie des Quartiers, à la 
Charlemagn’rie, dans les Maisons intergénérationnelles, à la 
Croix-Rouge, à la SRL. 
Attention : cette année encore, nous n’avons pas vraiment be-
soin de vêtements d’adultes mais plutôt de produits d’hygiène, 
de denrées non-périssables, de matériel de puériculture, de 
petit matériel de cuisine ou tout objet utile à la constitution d’un 
ménage. 
À l’Espace Marexhe, les différents partenaires vont proposeront 
leurs stands ludiques et didactiques, il y aura de la musique, 
et de la petite restauration gratuite pour tous. Et pour chaque 
don effectué, vous recevrez une entrée pour le "Solid’Artist 
Legends Tribute Festival" qui a lieu le 15 février dès 18h30 à 
la salle de l’Equipe à Vottem (voir dans l’agenda en page 2).
Soyez toutes et tous les bienvenus !
Plus d’infos : Plan de cohésion sociale au N° vert 0800 12 151 
ou Plateforme Herstal Solidarité au 04 256 81 00.
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C’est à Herstal que se trouve le plus grand parc d’activité économique de Wallonie : 460 entreprises, plus de 
10.000 emplois, quelques-uns des plus gros employeurs de la région, sans compter la FN et une multitude de 
PME. Et, malgré un taux de chômage de 15,9% et 2.609 demandeurs d'emploi inoccupés à Herstal (source 
Forem, fin octobre 2019), la plupart de ces entreprises ont les plus grandes peines à embaucher ! Elles ne 
trouvent pas les travailleurs qu’elles cherchent. Du travail,  il y en a donc. Mais il s’agit de faire les bons choix. 

Pénurie
« Je le dis souvent à mes amis : si votre 
fils n’est pas capable d’être mécani-
cien, alors qu’il aille faire le droit ou la 
médecine ! » La boutade d’Albert Cré-
pin, ex-chargé des relations publiques 
chez Safran Aéro Boosters retraité, 
résume bien la situation. Son ancien 
employeur, qui conçoit et fabrique des 
sous-ensembles de moteurs d’avion et 
emploie 1600 personnes aux Hauts-
Sarts, cherche à embaucher une cen-
taine de personnes chaque année. 
« Très majoritairement des profils tech-
niques : ingénieur civil, bachelier en 
électromécanique, ouvriers qualifiés 
en électromécanique, usineurs, sou-
deurs, explique Aurélie Humblet, coor-
dinatrice en Ressources Humaines. Ce 
sont tous, absolument tous, des profils 
en pénurie. Les filières de formations 
ne sont pas assez remplies et on ne 
les trouve pas ! L’année dernière en 
7e année d’apprentissage, avec deux 
jours de cours et trois jours en entre-
prise, il y avait… deux candidats dans 
la filière usinage ! »
Le son de cloche est absolument le 
même du côté du Groupe Herstal (ex-
FN), 1600 travailleurs à Herstal : « Nous 
sommes constamment à la recherche 
de profils tels que des usineurs, des 
électromécaniciens de maintenance, 
des électroniciens, des dessinateurs 
industriels, des ingénieurs, explique 
Marc Ory au département des Res-
sources Humaines. Comme nous 
éprouvons énormément de difficultés 
à identifier des candidats dans ces 
domaines qui soient immédiatement 
compétents et opérationnels, nous 
avons mis en place un programme de 
formations en interne qui permet à ces 
candidats, une fois recrutés d’acquérir 
les compétences requises. »
Dans ce contexte, il parait incroyable 
que le Saint-Lambert Collège à Herstal 
ait dû fermer il y a cinq ans son option 
usinage. « On ne peut pas descendre 
en-dessous de 6 élèves par section, ex-
plique la directrice des 2e et 3e degrés, 
Antonella Vaccaro. Dans cette section 
usinage, on a pu obtenir des déroga-
tions pendant deux ans mais à un mo-

ment, la Fédération Wallonie-Bruxelles 
ne les accorde plus et ne subsidie plus. 
Mais nous formons encore des mécani-
ciens, électromécaniciens, soudeurs et 
ces filières aussi sont très porteuses. »
« Dans beaucoup de secteurs, le fossé 
est énorme entre l’offre d’enseignement 
et les demandes des entreprises », es-
time Sophie Roland, Job Coach à l’an-
tenne de Herstal de la Mirel (Mission 
régionale pour l’emploi). 
Chez Klinkenberg, aux Hauts-Sarts, 
on a dès lors carrément créé une "aca-
démie" en interne. « On cherche sans 
arrêt des électriciens, chauffagistes, fri-
goristes, techniciens en alarme et c’est 
en pénurie depuis toujours, explique la 
DRH, Muriel Deflandre. On a, du coup, 
créé une ASBL pour former des per-
sonnes qui n’avaient au départ aucune 
compétence. Juste la motivation et la 
ponctualité. Deux jours de cours dans 
l’ASBL, trois jours sur chantier. On a 
réussi comme ça à former 10 excellents 
collaborateurs mais ça nous a couté 
200.000 euros ! Au final, cette formation 
a été reprise dans le centre de compé-
tence Construform du Forem mais c’est 
nous qui l’avons créée de A à Z. » 
« À Herstal, le problème n’est pas de 
trouver une entreprise qui cherche un 
travailleur, c’est de trouver le travailleur 
que cherche l’entreprise », synthétise 
Célia Pirrello, gestionnaire de l’agence 
d’intérim Adecco à Herstal.

De très bons métiers
« Le problème, c’est que les filières 
techniques et professionnelles, sur-
tout en secondaires, sont trop souvent 
considérées comme des filières de  
relégation alors qu’elles mènent à un 
emploi durable et bien rémunéré, sou-
ligne Nathalie Duchateau responsable 
de projet dans l’ASBL Basse-Meuse 
Développement, qui organisera le 23 
avril au Trilogiport la 4e édition du Salon 
des Métiers de l'industrie, SAMS. Et 
ce sont des métiers de pointe, loin de 
l’image d’ateliers poussiéreux ! » 
« Les électriciens d’aujourd’hui, c’est 
de la technique de pointe, c’est un mé-
tier splendide où vous avez de l’or en 
mains », souligne Muriel Deflandre. 

« Tous ces métiers ont fortement évo-
lué, confirme Aurélie Humblet. Chez 
Safran, on est loin de l’image du mé-
canicien mains dans l’huile. Nos opé-
rateurs travaillent sur des machines de 
haute technologie. »
Et en plus, ces grosses entreprises 
favorisent très souvent la promotion 
interne et l’évolution de carrière : « Le 
Groupe Herstal offre de multiples op-
portunités d’emploi technique de qua-
lité qui permettent d’évoluer tout au 
long de la carrière, souligne Marc Ory. 
Plusieurs travailleurs ont débuté leur 
carrière dans des postes de production 
et ont aujourd’hui intégré des fonctions 
importantes, y compris dans l'enca-
drement, au sein du département de 
Recherche & Développement ! Nous 
comptons également de plus en plus 
de profils féminins dans les filières 
techniques. »
Féminiser les filières techniques, c’est 
peut-être un début de solution. Mais le 
problème de l’image des filières tech-
niques est énorme. 
« Il y a un vrai problème de regard de 
la société sur ces métiers, souligne An-
tonella Vaccaro. Ça vient souvent des 
parents, parfois ouvriers eux-mêmes, 
qui préfèrent voir leurs enfants faire des 
études générales, malgré les condi-
tions de travail terriblement attractives 
qui sont offertes aux jeunes qui sortent 
des filières techniques. »

For-ma-tion !
Au-delà de l’école secondaire, que 
fait-on, alors, pour remédier à cette 
pénurie ? Pour les demandeurs d’em-
ploi, les Centres de formation du 
Forem sont une excellente porte d’en-
trée. Ils organisent quantité de for-
mations très souvent construites en 
partenariat étroit avec les entreprises, 
comme la formation "This is Usinage" du 
centre de compétence Technifutur. « On 
a co-créé cette formation avec le Forem 
et d’autres entreprises pour qu’elle ré-
ponde à nos attentes et ça marche 
bien », souligne Aurélie Humblet. 
Le Forem organise également des 
"Coup de poing pénurie" (www.leforem.
be/entreprises/coup-de-poing-penu-
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ries.html)  : « On choisit un métier en 
pénurie et on organise une formation 
sur mesure de façon conjointe avec 
les entreprises demandeuses, explique 
Geneviève Vermeulen, directrice de la 
Maison de l’emploi de la Basse-Meuse. 
Il y a un incitant financier pour les sta-
giaires et, en théorie, autant de postes 
offerts à la sortie que de stagiaires. Ça 
fonctionne. »
« On peut aussi apprendre ces métiers 
via les filières de l’Ifapme ou des Cefa, 
qui centrent leur formation sur de l’al-
ternance entreprise/école, souligne 
Nathalie Duchateau. Cela donne éga-
lement de très bons résultats. »

Pas que le technique…
On ne voudrait pas, cependant, laisser 
l’impression que seules les filières tech-
niques engagent. Toujours aux Hauts-
Sarts, chez WBCC, filiale de Voo chargé 
de gérer son call-center, on est passé 
en dix ans de 20 à 500 travailleurs. Et, 
hors services techniques, il n’y a pas de 
compétences "dures" requises. « On 
forme les gens nous-mêmes, en trois 
semaines, explique la responsable du 
personnel Nancy Swennen. Le seul vrai 
filtre à l’entrée, mais qui écrème déjà 
beaucoup, c’est la maitrise du français, 
vérifiée par une dictée et un test d’or-
thographe. Après, si vous êtes dyna-
mique et motivé, il y a moyen de vite 
progresser dans l’entreprise. Tous nos 
team leaders ont commencé comme 
simple opérateur. Mais le call-center fait 
parfois peur alors que le bien-être au 
travail est réel chez nous. » 
Chez Intradel, on engage aussi très 
régulièrement des personnes sans 
qualification, pour la gestion des Re-
cyparcs. « Mais pas de qualification 
ne veut pas dire pas de compétence, 
souligne la responsable du départe-
ment RH, Amélie Valentiny. Le métier 
est difficile, il faut faire face à des si-
tuations compliquées et ce qu’on teste 
au recrutement, c’est la motivation, la 
capacité de travailler en équipe, les 
capacités relationnelles. »
« Monter à l’arrière d’un camion-pou-
belle chez Deveux, empaqueter, faire 
de la manutention ça ne demande pas 
beaucoup de compétences, souligne 
Célia Pirrello chez Adecco. À Herstal, 
il y a un travail pour tout le monde. 
Nous ne sommes qu’une des… onze 
entreprises d’interim présentes aux 
Hauts-Sarts et j’ai 150 offres d’emploi 
ouvertes en permanence ! Mais, bien 
sûr, il faut un minimum d’attitude : être 
motivé, dynamique, ponctuel, un peu 
flexible, parler le français. »

SE FORMER, TROUVER
En secondaires ?
De nombreuses écoles offrent, en se-
condaires techniques ou profession-
nelles, des formations aux métiers très 
porteurs décrits ci-contre, notamment : 
le Saint-Lambert Collège à Herstal 
(www.slcollege.be, 04 264 10 05); 
l’École Polytechnique de Herstal (04 
248 42 00); le Centre d’enseignement 
Léon Mignon à Liège, une des meil-
leures écoles d’armurerie au monde 
(www.leonmignon.be, 04 223 71 08); 
l’Institut Saint-Laurent à Liège (www.
isllg.be, 04 223 78 80); l’Institut Don 
Bosco à Liège (www.idbl.be, 04 229 78 
70); l’Athénée royal Ans-Alleur (www.ar-
ans.be, 04 246 76 00); l’Athénée royal 
Soumagne (www.athenee-soumagne.
be, 04 377 10 00); l'IPES à Seraing (04 
330 72 21).
Les Centre de formation en Alternance 
(Cefa) sont une variante où on mixe une 
formation générale et l’apprentissage en 
entreprise. Le Cefa de l’EP de Herstal : 
04 279 42 30, le Cefa de Visé-Glons  : 
04 286 91 20 . 

Après les secondaires
De nombreux bacheliers techniques 
sont proposés à la HEPL (0800 14 
162), chez Helmo (www.helmo.be) ou 
Henallux (www.henallux.be). 
Si vous avez fait des secondaires géné-
rales, entamé des études supérieures 
(université, haute-école) sans trouver 
votre voie, et souhaitez apprendre un 
métier ou vous réorienter :  
•	Vous pouvez opter pour une forma-

tion en alternance : www.ifapme.be, 
0800 90 133.

•	Les centres de compétences du Forem 
sont une mine d’or : www.leforem.be/
centres-de-competence, 0800 93 947. 
Pointons spécifiquement "Technifutur", 
au Liège Science Park du Sart-Tilman : 
www.technifutur.be, 04 382 45 45.	
Facebook : @Technifutur.

Recherche d’emploi
La Maison de l’emploi de la Basse-
Meuse (au sein du Pôle emploi), Large 
Voie 34, vous aide dans toutes vos 
démarches et vous oriente vers les 
formations adéquates. 04 240 72 20, 
maisondelemploi.herstal@forem.be, 
Facebook : @PoleEmploiBM. On y 
trouve les job coach de la Mirel, qui 
s’occupent de façon personnalisée des 
personnes très peu qualifiées: niveau 
secondaire supérieur (avec deux ans 
d’inactivité) ou secondaire inférieur.



6

Èployîz dès bonès buscûtes qui vos 
lêrez trimper divins dè tène lècê, èt 
ledjîremint soucré. Lèyîz goter ‘ne 
miyète.
Employez de bonnes biscottes que 
vous laisserez tremper dans du lait 
tiède et légèrement sucré. Laissez 
égoutter un petit moment.
Cakez lès-oûs, kibatez lès-djènes, 
come po ine omelète. Mamouyîz 

chaque costé dès buscûtes.
Battez les œufs comme pour une 
omelette. Trempez chaque côté des 
biscottes.
Kipoûsselez d’on pô d’fin souke. Vos-
årez fêt tchåfer ine pêle avou ine 
nokète di boûre. 
Saupoudrez d’un peu de sucre fin. 
Vous aurez fait chauffer une poêle 
avec une noix de beurre. 

Fez rosti so lès deûs costés. 
Faites rôtir sur les deux côtés.
Kissinmez dè souke di pot sorlon 
vosse gos’. 
Parsemez de cassonade selon votre 
goût.
Chèrvez å pus-abèye ! 
Servez au plus vite.
Mèrci bråmint dès côps a René Otte 
po si côp di spale.

DJI DJÅZE 
WALON
Èt po bin k’minçî l’annêye, vochal ine 
bone vîle ricète d’amon nos-ôtes :
Et pour bien commencer l’année, 
voici une bonne vieille recette de chez 
nous :

Li pan doré 
Martchandèyes :
•	 	dès cwårêyes buscûtes
•	 	dè lècê
•	 	dè fin souke
•	 	dès-oûs
•	 	dè souke di pot
•	 	dè boûre

Le pain perdu
Marchandises :
•	 	des biscottes carrées 
•	 	du lait
•	 	du sucre fin
•	 	des œufs
•	 de la cassonade
•	 	du beurre

Nos v’sohètans ine bone annêye : doûce èt plèhante, pårtèye avou djins, famile, 
amoûrs, èt vos… pwèrtez-ve bin ! Po vosse morål, rin d’tél qu’on mèssèdje è walon !
Nous vous souhaitons une bonne année : douce et plaisante, à partager avec les 
gens, famille, amours, et vous… portez-vous bien ! Pour votre moral, rien de tel 
qu’un message en wallon !

Open de Herstal et stage 
international en février
Herstal sera à nouveau grande ville 
de judo début février avec la troisième 
édition du "International Belgian Judo 
Open Women" les 1er et 2 février au Hall 
Omnisports de La Préalle. Ce tournoi, 
réplique féminine de l’Open de Visé 
organisé au même moment, est déjà 
devenu un must : « C’est tout simple-
ment le plus grand tournoi féminin en 
Belgique, souligne l’échevin des Sports 
Franco Ianieri. On est une semaine 
avant le plus grand tournoi du monde, 
l’Open de Paris, et les meilleures 
viennent donc se préparer chez nous. 
On devrait avoir l’équipe nationale du 
Japon au grand complet, par exemple. »
Et c’est d’ailleurs tout le gratin du judo 
mondial, hommes et femmes, qui pré-
parera l’Open de Paris lors du stage 
des 3, 4, 5 et 6 février, toujours à La 
Préalle. À ne pas manquer ! Infos : ser-
vice des Sports : 04 256 82 80.

ALISSIA
CORRAO
A LA GNIAQUE

La sensation actuelle du judo belge est 
vottemoise : à 17 ans, Alessia Corrao 
est déjà vice-championne de Belgique 
séniors en -63 kg après avoir, en 2019, 
raflé le titre de Championne d’Europe 
junior à Varsovie et avoir terminé troi-
sième des Championnats du Monde 
junior à Almati. 
« Maintenant, l’objectif, c’est vraiment 
de performer en séniors, explique-
t-elle. Avec comme rêve ultime les 
Championnats du Monde ou les Jeux 
Olympiques. Je performe bien et je 
sais que je peux aller loin. J’ai toujours 
aimé la compétition, gagner. J’ai beau-
coup gagné en 2019 mais j’en veux 
toujours plus. Je suis très déterminée 
sur le tatami. Je n’ai peur de personne. 
Mes amies me disent que je ne suis 
plus la même personne une fois sur le 
tatami ! J’ai les cartes en mains, il faut 
que je les distribue bien. »
La détermination, on la sent tout de 
suite, presque physiquement, chez la 

jeune femme, qui étudie au Saint-Lam-
bert Collège et s’entraine désormais à 
Visé après avoir découvert le judo au 
sein du Royal Judo Club Budo Herstal. 
« Quand j’étais petite, j’étais super-ac-
tive et ma maman m’a inscrite à des 
stages multisports, raconte-telle. J’ai 
tout de suite accroché au judo. Ça m’a 
calmée à la maison ! ». « Oui, enfin, 
seulement un peu », sourit Joseph, 
son papa.

Alessia semble en tout cas être bien 
dans sa peau et avoir la tête bien plan-
tée sur les épaules : « Le judo est au 
centre de ma vie, je m’entraine dix  
heures par semaine, mais j’ai aussi be-
soin d’équilibrer avec d’autres choses. 
Si j’en fais trop, ça nuit à mon judo. 
J’essaye de prendre du temps avec 
mes amies, de profiter de ma jeu-
nesse. »

On lui souhaite le meilleur, sur les tata-
mis et en dehors !



LES ÉCHOS
En octobre
Le Conseil a décidé, dans le cadre du 
partenariat public-privé (PPP) "station-
nement et parking", la prise en charge 
par la Ville de la première carte "rive-
rain" pour les années 2020 à 2024. 
Le Conseil a ensuite voté pas moins 
de… 44 règlements-taxe et redevance 
différents. On peut principalement 
pointer que les taux des additionnels à 
l’impôt des personnes physiques (IPP 
et PRI) restent inchangés, que la taxe 
sur l’enlèvement des immondices aug-
mente de 8% en moyenne à la suite 
d'une adaptation de ses tarifs par In-
tradel et qu’une nouvelle taxe est créée 
sur les surfaces commerciales de plus 
de 400 m2.  Bernadette Vandenbergh 
(MR) : « C’est toujours la même chose : 
on augmente les taxes en début de lé-
gislature pour que dans cinq ans toute 
le monde ait oublié ! » Au PTB, Nadia 
Moscufo relevait des points positifs (« la 
taxe sur les grandes surfaces commer-
ciales et celle sur les immeubles inoc-
cupés, c’est bien ») mais pestait sur 

« l’augmentation de la taxe 
déchets pour tout le monde ». 
L’échevin Christian Laverdeur (PS-H) 
estimait pour sa part que « l’ensemble 
tend vers une plus grande justice fiscale 
et nous aidera à rendre Herstal plus 
agréable ».
Le Conseil a également autorisé la 
création d’aménagements de sécurité 
dans les rues Bizette et du Bouxthay, 
aux abords de l’école communale Para-
dis et au carrefour de la rue Visé Voie et 
de la rue du Vicinal. 
En novembre
Le Conseil a rejeté une proposition 
du groupe PTB pour que la Ville se 
porte partie civile dans l’affaire Eno-
dia-Nethys. Seul le PTB a voté pour, le 
PS-H a voté contre, Vert Herstal, MR 
et PP se sont abstenus. « Étant donné 
qu’il n’y a pas de date limite pour se 
constituer partie civile, nous préférons 
prendre connaissance d’abord du rap-
port d’audit de la Province », expliquait 
le bourgmestre f.f. Jean-Louis Lefèbvre. 
Le Conseil a adopté à l’unanimité un rè-

glement communal accordant une prime 
à l’utilisation de langes lavables pour 
bébés. Il a aussi approuvé la convention 
de partenariat entre la Ville et l’atelier 
4040 du CPAS pour l’aménagement de 
deux modules préfabriqués pour la nou-
velle maison intergénérationnelle de la 
Cité Wauters. Le Conseil a également 
examiné une proposition du PTB pour 
diminuer et prévenir les violences faites 
aux femmes en travaillant sur l’amélio-
ration de l’éclairage public, la création 
de logements d’accueil d’urgence et une 
meilleure formation des policiers char-
gés d’entendre les victimes. La majorité 
n’a pas souhaité voter cette proposi-
tion, l’échevine Bojana Visic soulignant 
que  : « Cette question fait désormais 
l’objet d’une approche globalisée avec 
la mise en place d’une nouvelle cellule 
au sein de notre CPAS. Elle se nomme 
"Inter’Agir" et elle a été créée pour agir 
contre les violences intrafamiliales, via 
l’écoute, le soutien et un accompagne-
ment individuel. »

LES DÉCISIONS DU 
CONSEIL COMMUNAL
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Le coin de l'environnement

Et si vous tentiez l’aventure du "zéro 
déchet" ? Et si, pour lutter contre le 
gaspillage et le dérèglement clima-
tique et pour faire du bien à votre por-

tefeuille, vous vous lanciez 
le pari de réduire progres-
sivement votre production 
de déchets en adoptant de 
nouveaux gestes de consom-
mation (stop pub sur la boite 
à lettres, sacs à vrac, sham-
poing solide, réalisation de 
vos propres produits d’entre-
tien, etc.) ?
La Ville de Herstal vous 
lance le défi et vous aide 
à le relever. Si vous êtes 
intéressé, prenez contact 

avec notre service de l’Environnement 
(04 256 83 20 ou service.travaux.
environnement@herstal.be) et nous 

vous offrirons un accompagnement 
(échange d’expériences, conseils, 
suivi et… récompense). 

Nous vous proposons aussi de rendre 
visible votre démarche via l’échange 
de bonnes pratiques entre les diffé-
rentes familles qui se seront lancées le 
défi et la diffusion, via nos canaux de 
communication, de votre expérience 
du zéro déchet.

Bref, si vous avez envie de "faire un 
geste", de vous lancer dans l’aventure, 
on vous propose de le faire de façon 
pratique, conviviale et interactive.

Alors, qui relève le défi ?

QUI VEUT ÊTRE UNE FAMILLE 
ZÉRRRRO DÉCHET ?



Créés en 2004 pour développer la dé-
mocratie participative dans les quar-
tiers, les "Comités de participation" ont 
connu des fortunes diverses. Certains 
sont très dynamiques, d’autres ont pu-
rement et simplement disparu.
« Les Comités ont deux grandes mis-
sions, explique l’échevine en charge 
de la Démocratie participative, Denise 

Bohet. D’abord, dynamiser le quar-
tier par la mise en place d’activités et 
d’animations avec l’ensemble des ac-
teurs du quartier. La charte qui régit le 
fonctionnement des comités demande 
deux activités par an, avec le soutien 
logistique et financier de la Ville. La 
deuxième mission, c’est d’être une in-
terface entre les citoyens et les auto-
rités communales, pour faire remonter 
des idées, des doléances, des avis, 
des projets. »
Les comités sont composés d’un 
nombre indifférent de membres mais 
dirigés par un coordinateur démocrati-
quement élu. Au mois de mars prochain, 
on élira un nouveau coordinateur dans 
chacun des sept quartiers identifiés par 
le Conseil communal (voir le calendrier 
ci-dessous). Tous les citoyens du quar-

tier sont invités à participer à l’élection. 
Si vous voulez poser votre candida-
ture comme coordinateur, contactez le 
Plan de cohésion sociale via michele.
kneip@herstal.be ou le 0800 12151. 
Attention : le dépôt des candidatures a 
lieu du 20 janvier au 13 février ! 
On compte donc sur les bonnes vo-
lontés et les énergies positives : vous 
voulez que ça bouge dans votre quar-
tier ? Vous pouvez y participer !
« On est dans un climat où beaucoup 
de gens se plaignent et où l’individua-
lisme règne, souligne Denise Bohet. 
Pour favoriser le vivre-ensemble, il est 
important que les citoyens s’impliquent, 
qu’ils apprennent à connaitre leur quar-
tier, leurs voisins et qu’ils nous aident à 
renforcer le maillage social ! »

ENVIE DE PARTICIPER ? 
LES COMITÉS DE PARTICIPATION 
SONT RENOUVELÉS EN MARS !

"UTILE ET POSITIF !"
Le comité de participation de Liers 
est assurément l’un de ceux qui fonc-
tionnent le mieux. Vincent Amico, 
son coordinateur et son adjoint Eric 
Bertrand (qui ont échangé leurs rôles 
en novembre dernier) en sont les che-
villes ouvrières aux côtés d’un deu-
xième adjoint, d’un trésorier et d’une 
dizaine de membres actifs. 
« Comme le veut la charte, on se ré-
unit à peu près une fois par mois, 
expliquent-ils. On commence toutes 
nos réunions par le "Mot du Citoyen" 
où toute personne peut venir nous 
exposer un souci, une demande, une 
idée. Notre rôle, c’est de les mettre en 
contact avec qui de droit à la Ville et 
d’assurer le suivi. Ça marche assez 
bien grâce à des personnes-relai bien 
identifiées à la Ville. On sert donc de 
lien vers la commune, mais aussi de 
filtre. »
Mais le gros du boulot, c’est l’organi-
sation de deux évènements rassem-
bleurs et festifs au sein du village et 
qui fonctionnent très bien : le village 
de Noël à la mi-décembre et la marche 
"Liers en balade" en avril. 
« On organise aussi l’une ou l’autre 
activité en plus quand l’occasion se 
présente, reprennent Vincent et Eric. 
Comme l’exposition "Liers autrefois" 
qui a très bien marché il y a quelques 

années. Nous voudrions aussi déve-
lopper des activités pour les jeunes. 
Il y a plein de choses à faire et on a 
besoin de toutes les bonnes volontés. 
À Liers, il y a beaucoup de nouveaux 
habitants, c’est assez étendu, notre 
travail est donc vraiment utile et po-
sitif pour amener de la cohésion dans 
le village ! On est au service des Lier-
soises et des Liersois. »

Date Heure Comité de paticipation Lieu du vote
jeudi 5 mars 
2020

18h30 La Préalle Maison Intergénérationelle
place Hubert Sacré 20
4040 Herstal

mardi 10 mars 
2020

18h30 Cité Wauters - Pontisse -  
Basse Campagne

Ecole Jean Namotte
rue en Bois 281
4040 Herstal

jeudi 12 mars 
2020

18h30 Vottem Maison Intergénérationelle
chaussée Brunehault 187
4041 Vottem

mardi 17 mars 
2020

18h30 Marexhe-gare Espace Marexhe
rue Haute Marexhe 142
4040 Herstal

jeudi 19 mars 
2020

18h30 Centre - Croix-Jurlet Maison de la cohésion sociale
Salle Elif Dogan
place Jean Jaurès 1
4040 Herstal

mardi 24 mars 
2020

18h30 Milmort Maison Intergénérationelle
rue de la Renaissance 9
4041 Milmort

jeudi 26 mars 
2020

18h30 Liers Maison Intergénérationelle
rue Émile Lerousseau 1
4042 Liers

Eric Bertrand (à gauche), coordinateur du CP Liers, et 
son adjoint Vincent Amico.


